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NaturalMte Oanadien
VOL. XXII1 '(VOL. III DE LA DEUXIEME SEIE) No 9

Chicontimi, Septembre 1896

Directeur-Propriétaire : l'abé V,-A. HUARD

S. G. Mgr Ireland et le NATURALISTE

En nous annonçant l'envoi de l'article qu'on lira plus

loin, sous un titre fort original, M. l'abbé (auvreau, curé de

Beardsley, Minn., É.-U., ajoutait ce qui suit

"Mgr Ireland, faisant sa ,isite pastorale à Bearisley, s'est

délassé des fatigues de ses courses apostoliques en lisant...

quoi ? eh bien...le Nat aralisýte canadien ! A plusieurs reprises il

nous a dit : "C'est très bien, très intéressant, et surtout très

édifiant de voir une pareille revue rédigée par un prêtre. Le

prêt:e à la tête de la société, à la tête du progrès, est un

prêtre à sa place, un prêtre selon l'esprit et le cœur de Lé-

on XIII. "
" J'ai pensé que pareille appréciation de la part de l'ar-

clievêque de Saint-Paul, qui est un disciple des sciences natu-

relles, et dont le savoir égaie la popularité, vous fera plaisir

tout cœume elle vous rend justice."

Nous reproduisons cette appréciation-très inattendue-,

non pas par un motif de vanité qui serait bîn ridicule, mais

parce qu'elle est de nature à réjouir nos amis.

Et, à ce propos, nous pouvons bien dire que tout l'épisco-

pat de la Province de Québec s'est montré aussi très sympa-

thique à l'œuvre que nous poursuivons avec des moyens mal-

heureusement si modestes.

La plupart de ceux qui encouragent le Naturaliste sont

étrangers à la pratique des études scientifiques. Ils compren-

nent, par exemple, que le maintien de cette petite revue' in-

téresse à la fois l'idée nationale, puisqu'elle est la seule publi-

18-Septembre 1696.



LE NATURALISTE CANADIEN

cation scientifique en langue française, du continent ; et l'i-
dée religieuse, en empêchant la fondation de quelque magazi-
ne similaire, au service d'un matérialisme plus ou moins
avoué...

Notre correspondant, qui a mis au service du Naturalis-
te ses connaissances scientifiques, son habileté de dessinateur
et son talent de prosateur, finit sa lettre par une petite che-
vauchée sur Pégase. "Cette année, dit-il,

Vivez donc de compliments
Bien tournés,

En attendant les palments
Des abonnés.

Comnpliments et paiements riment fort bien en poésie.
s iraient aussi très bien ensemble, en affaires. Maintenant
ue nous sommes assez pourvu de ceux-là, nos abonnés retar-

dataires pourraient s'oc-uper de ceux-ci avec un peu plus de
zèle. Et leur mérite serait bien grand à nos yeux, puisque
Ornne tulit punctum, qut etc.

-o--

LE DIABLE AU XIXe SIECLE

Il y a actuellement guerre déclarée entre les fermiers de
l'Ouest et le Diable.-Ce singulier individu n'a ni queue ni
vornes,et les ravages qu'il fait à la moisson montrent bien qu'il
l'en a pas besoin.

Cet insecte,que les fermiers appellent le ' Diable de l'Ida-
ho " ou Criquet chinois (je ne sais au juste pourquoi), appar-
tient à la famille des criquets dont la présence au foyer do.
mestique, si l'on en croit une vieille trad(ition, est un présa-
sage de chance et de bonheur dans la fumille.

Inquiété par les incursions ruineuses de cet insecte, le
gouvernement vient d'envoyer un expert pour l'étudier sur le
champ, et chercher les moyens de le détruire.
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LE DIABLE AU XiXe SIÈCLE 131

Blotti au fond du terrier qu'il se creuse dans le sable, il

s'y livre à ses habitudes carnassières. Sa tête est énorm, et si

puissantes sont ses mâchoires, qu'il n'éprouve aucune diffical-

Fig. 1.-iLe Diable de l'Idaho.

té à mordre les doicts au travers d'un gant ordinaire.Cannibale

il l'est également ; et de préférence, par un raffinement de cru-

auté, les insectes qui ont quelque affinité avec sa propre fa-

mille deviennent sa proie favorite.

Au dire des Mexicains dont il ravage les campagnes, sa

morsure est mortelle : c'est une erreur due, sans doute, à son

aspect féroce. D'ailleurs le dossier de ce fameux Diable de

l'Idaho est suffisamment chargé ;-ce n'est pas assez qu'il s'ar-

roge le droit de destruction sur nos récoltes, il se paye le luxe

de vous mordre sans scrupule bras et jambes quand vous l'at-

taquez. C'est le cas de dire

Cet animal 'est pas méchant.
Mais quand on l'attaque, il se défend.

La nature, qui l'a privé d'une voix mélodieuse, a cepen-

dant fait du Diable de l'Iaho un tapageur aussi puissant

qu'importiin : le frottement de ses ailes produit un bruit des

pius stridents. C'est à l'entrée de son terrier (qu'il fait précé-

der d'une piate.forme où il rejette ses détritus) que " nuit et

jour à tout venacnt " il exécute ses interminables opéras, n'a-

yant pour tout orchestre qne ses ailes.

Séparés de corps et de bien, mâle et femelle vivent cha-
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cun de son côté, dans leur propre maison. Mais fr'quentes
sont les querelles, et féroces sont les rixes.

Si à la mode des anciens chevalieis, le Diable d'Idaho ne

Fig. 2.-Photographie-cabinet du " Diable de l'Idaho.

frappe pas d'estoc et de taille, du moins il se rue sur l'enneini,
et l'accable sous ses pattes de derrière ; ou encore,avec ses mû-
choires acérées et disposées en forme de scie, lui fait des mor-
sures si cruelles, que les survivants en sortent mutilés dg la
façon la plus atroce.

Le Diable de l'Idaho joint à ses barbares habitudes un
goût pronoiicé iour sa retraite. Il l'affectionne, et s'en écarte
de quelques pouces seulement pour exercer autour d'elle une
garde vigilante. Car, malheur au téméraire qui viendrait assail-
lir son terrier : il le défend alors avec un courage homérique.
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Si, encore, le peuple de l'Ouest n'avait qu'à se défendre
des invasims des criquets, il serait comparativement heureux ;
1mais, par comble d'inifortune, il existe une autre tribu, proche
parente de notre Diable en question. Cette tiibu, nomade par
goút, se met en marche, comme ja liz les sauterlles, et appa-
rait soudain en si gran.i nombre, qu'auCun e mesure, prise con-
tre ses attaques, ne saurait enrayer le moindrement ses rava-
ges.-.Nul obstacle ne l'arrête-Ces armées détruisent tout
sur leur passage, et ne laissent derrière elles qu'uin sombre du.

sert. Tant de labeur de perdu 1-Le peuple appelle cet insecte
la Sauterelle soldat - ; c'est : Hun, Visigoth, Lombard, et
tout ce que vous voudrez, qu'il faudrait le nommer-- ; ce sont
de vrais aventuriers que ces criquets, chacun d'eux est à lui
seul un petit Attila, par co&juent un fléau de Dieu. Ordli-
nairenient herbivores, ils devieient carnivores quand la di-
sette se fait sentir. Pour les détruire, les fermiers creusent
ies fosses dans lesquelles une fois tombés, et manquant de

nourriture, ils se font juistice a eux-:nemes, en s'entre-dévolant

Cette aunée, toit couspire coitre les tioissons. C'est, tout
d'abord, un petit ver dont les ravages sont incroyables ; il nous
est venu de l'Amérique du Nord. Les Américains se proposent
bien dle le renvoyer " ad proprit, " dès que k loi du libre-

échange sera en vigueur. -Sa présence, rcmarquée surtout
dans l'État de 1'lllinoir, y sause des dommages jusqu'alors
inouls. C'est une chenille sans foil, toute rayée, de couleur

sombre, mesurant un pouce et quart de longueur. Aux mois de
mai (t de juin, cette dévastatrice fait son apparition ; elles sont
légion mintenant, dévorant blé, avoine et autres grains, s'atta-
quant mne à l'herbe. Elles montent le long des tiges des
céréales, dont elles coupent le somunet.

C'est ensuite. la plaie des sauterelles qui ont envahi l'O-
hio et le Michtigari et «détruisent les récoltes.
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Puis, dans le Michigan encore, c'est la MoLUhe de ie çýe,

Hessian Fly (Cecidomyia destructor) minuscule diptère, du

genre des mnousti(ques, lnt les ravages sont équivalents à une

perte de 4.0 iiiillions de minots (le blé, chaque année. La larve,

petit ver blanc, est particulièrement pernicieuse; elle se nour-

rit du sue (les plantes. Ce fléau nous est venu d'Europe, ap-

porté, croit-on, dans les foins dont s'approvisionnaient les

troupes venues de la Hesse, lors de la guerre de l'Indépendance.

Egalement malfaisant est le "Chinch bug" ; celui-ci est

un héiniptère de la famille des Lyyocidoe. J'ignore son nom

en français,-je n y tiens guère, car son nom, quel qu'il soit,

doit être exécré par tout habitant de la vallée du Mississipi.

Dans une année il lui a causé une perte évaluée à 100 mil-

lions.
Le "Chinch bug" dépose ses ceufs sur la racine des plan-

tes, et, dès qu'ils éclosent, les larves insèrent leur suçoir dans

l'écorce de la plante pour en extraire tout le sue.

" Ingentes animas in corpore versant. " La Faculté de

Beardsley a autorisé la traduicticn suivante :
" Sur un corps chétif ils portent un bec méchant " Les

Américains sont plus pratiques que Virgile.

Enfin, et pour clore la série, citons la " bête à patate,"

qui elle aussi a fait son apparition dans la Caroline du Sud,
l'Alabama et le Mississipi où ses ravages ne laissent pas d'être

alarmants. Ici, dans l'Ouest en général, et dans le Minnesota

en particulier, grâce à l'emploi énergique et persévérant du

Vert de Paris, son action ne se fait plus sentir.

Le libérateur des vergers est enfin trouvé. Il nous arrive

de l'Australie. Les fermiers de la Californie ont payé ses dé-

penses de voyage, qui se sont élevées à $20,000.
C'est un insecte d'un genre nouveau. Il extermine les au-

tres insectes qui détruisent les arbres fruitiers et les moissons

de plus en plus chaque année. Les nouveaux arrivés sont des

cannibales de la pire espèce. Ils mangent les autres quand ils

le peuvent, et, au besoin, se mangent entre eux. C'est ce qui
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a rendu leur importation si difficile, et ce qui ex plique cette

dépense de S20,000 pour leur introduction aux Ètats-Unis

En vain, l'Australie a expédlié cargaison aprè4 cargaison

A l'ouverture les précieuses boîtes, ou constatait toujours que

Fig 3.-"This is the $20,000 bug, imported froum Australia byCalifornia Oran-

ge growers to destroy other bugi.'

ces insectes s'étaient exteriminés les uns les autres. Néaninoins,

quelques uns échappèrent au nassicrŽ et arrivèrent à desti-

nation. On les mit dans les orangries oâ leur action b if!ai-

sante s'est déjà fait sentir.
Ci-joint deux copies du Diable aIlaho, et une de la mou-

che de 20,000 piastres, dessinées pour le Natartiste cana-

dien. Em.-B. GAUVREAU, PTRE.

Curé de Beardsley, Min 1.
_____ --- -

ENCORE LE BELOSTOrIE

Montréal, 13 août 1896.

Monsieur le directeur,
J'ai lu avec intérêt cet entrefilet du Naturaliste (livrai-

son de juillet) dans lequel il est question du Bélostoie, Vous
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paraissez mettre en doute le fait qu'il est attiré par les lan-
pes électriques ; je crois que vous n'avez pas tort. Si ma mo-
deste expérience, basée sur de constantes observations, peut
servir à ce sujet, j'en serai trop heureux.

Voici donc ce que je peux vous dire au sujet du Bélos-
tome.

J'ai rencontré cet héiéiptère-homoptère très souvent
dans les rues de Montréal, écrasé par le pied des passants. Ce-
pendant je ne crois pas que ce soit son attrait pour la lunièére
électrique qui l'ait conduit dans ces parages dangereux pour
lui. Ce sur quoi je me base pour cet avancé, c'est : 10 le fait
que jamais je n'ai vu cet insecte autour des lampes, 20 le fait
que c'est toujours aux environs des réservoirs, aux squares
publics, que je l'ai rencontré. Je m'explique done sa présence
tout naturellement. Il vient dans les villes comme il va dans
les villages, où je l'ai capturé sou vent, non pas attiré par les
lumières, mais conduit hors <le sa retraite humide, dont il Qé-
loigne peu, par un vol lourd, dans quelque promenade noc-
turne.

Qu'est-ce qui pourrait échapper au médecin, armé d'un mi-
croscope ? Le Dr Schaeffer a fait l'examen des glandes qui
sécrètent le N enin du Bélostonie. Donc elles existent. J'avais
d'ailleurs, il y a (eux ans, constaté la présence de ce venin.
Mais je ne l'avais pas cru-pas plus que je le crois au jour-
d'hui-aussi mortel que veut bien le prétendre le savant doc-
teur.

C'est dans l'un des étangs du Coteau Saint-Louis, près
Montréal, que j'ai eu l'occasion d'observer les effets du venin
du Bélostome. En examinant le fond de l'étang, tout
grouillant d'une multitude de tétardk je vis un énorme insec-
te, le Bélostome, saisir au passage un moyen têtard et lui en-
trer son suçoir dans les chairs. Deux ou trois minutes après,
la victime paraissant comme morte, je la délivrai de son
bourreau, qlue je mis, avec plaisir, dans ma gibecière. Quanît
au tétard, voulant m'assurer s'il était réellement mort, ou s'il
n'était que profondément engourdi, je le mis dans une petite
flaque d'eau que je creusai tout auprès de l'étang, et je con-
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LSTE DES PLANTES DE LA COTE NOID, DE GODBOUT A MOISIE 137

tinuai mes recherches dans les environs.

Quand je revins, une demi-heure plus tard environ, je
retrouvai mon malade plein de vie et très frétillant.

J'en conclus naturellement-comme vous en auriez conclu
vous-même-que le venin du Bá1ostome provoque l' ugour-
dissement, connne celui de l'Araignée.

Peut-être ceux du Kansas, étant en pays pius chaud,
sont-ils phus dangercux et plus redoutables.

Dans tous les cas, je vous parlerai de nouveau, dans quel-
que temps, (le cet intéressant héniptère. Je veux en faire
une étude spé iie, basée sur le nouvelles observations et sur
des expériences rénétées.

Votre très dévoué
GERM.1AIN BEAULIEU.

- o -

LISTE DES PLANTES DE LA COTE NORD
DE GODBOUT A MOISIE

[Continué de la page 123]

R ETU LACÉ ES

B3etula pon lifolia, Ait.
" n c yracea, Aiton.

Almnus serrulata, Ait.

SALTI INÉES
Salix lu~cidla, MuIl.
Popunlts tuemtuloid, s, iMich1 x.

CÔNFÊR ES
Abies balýamnea, Marhall.

" F9i, urbh lN.
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Larix americana, Miclix.
Thuya occidentalis, L. (Ne se reucontre pas eu bas de la

baie Trinité.)
Juniperus comnimiiis, L., connunun.

"c iriiaa var. r epeuls, Nutt.
[ile Carousel, Sept-Isles.]

Taxus baccata, L.

ARO1 DÈlES
Calla palustris, L.

TYPHACÉES
Typha latifolia, L.

ALISMACÉES
Triglochin palustre, L.

HYDILOCHAR IDÉES
Valisneria spiralis, L.

ORCHIDÉES
Goudyera pubesceits, 1i. Brown.
Spiranthes cernua, Richard.
Cypripediumni acaule, Ait.

IRIDÉES
Iris versicolor, L.
Sisyriuchium, L., bernudiana.

LILIACÉES
Snilacina racemnosa, Desf.

"i bifolia, Desf.
"c trifolia, Ker.

Clintonis borealis, Rafin.
Erythroniuni americanumi, S nith.

MÉLANTRACÉES
Streptopus roseus, Michx.

CYP.ÉRACÉES
Scirpus cospitosus, L.

pungens, Wahl.
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GlRIAMINÉES

Poa pratensis, L.
Sieioralis, L.

Triticni repens, L.

ÉQUISÉTACÉlES
Equisetum uy1vatium, L.

1OUGLR ES

Polypodi umu vulgare, L.
Pteris aqulina, L.
Aspluiiiumru filix-femina, R. Br,
Woodsia ilvensis, R. Bro-wn.
Aspidium s)inlllosumlll, Swaitz.

Osmn uda interrupta, Michx.
"L cininoimca, L.

Botrycli in lunaria, Swartz.

LYCOPOD1I) ACÉE'S

Lycopodiixum clavatui, L.
" complanatum),L

"endroideumn, Michx.

MOUSSES

Plusieuirs espèc s.

N. B-J'ai dû oublier quelques espè:es. Et puis il y a

pliiieuris Jones et Gurami e ue je n'ai i encored m

Ls espèces susnonJues suli Sent pIur d muer une i Ilt de la

I ÌOre le notre pays.
L'.unÉ P. LEMNAY.

-o- -

UN MUSEE QUI PROMET

INSTITUTION DES SOURDS !UETS

Mile-Eiul, Montréal, 13 août 1895.
Nous ne nous occupons ps sculemnenît l«Entmologie

et de Botanique, mais aussi d'Ornitlog1ie et de Taxidermie
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Notre musée contient à peu près 200 oiseaux lu Canada. L.

printemps dernier, à la fin d'avril, nuis avons trouvé u i

splendide Etourneau des prés, St&rnella magna, dans un ý

des rues de Saint-Louis du Mile-End ; il était mort pendant

la nuit d'une nialahie qtelconque. Toujours est-il que nous

nous en sommes emparés, et mai:vtenant il orne une des ar-

moires de notre musée. Ce bel oiseau paraît être excessive-

ment rare dans notre Province.

Ces jours-ci, la chaleur est si grande qu'il faudrait, pour
faire la chasse aux insecte-s, être entomologiste enragé coin-

me l'était le Cousin Bénédict, l'unî ds personnages du roman

de Jules Verine intitulé " Un capitaine <le quiize ans.
J.-C. O.

o--

flétéorologie comparée du Canada

En jaavier dernier, le plus haut degré de la température,
pour tout le Canada, a été de 62o3, à Alberrii (B. C.), le 26 ;
et le plus bas :-53o0, le 5 janvier, à Barclay, Ont.-Pour la

Province de Québec, c'est à Chicoutimi que l'on a constaté la

plus haute et la plus basse température du mois: 5001, le 26 ;
et-330,le6.L'axiome In medio stat virtus n'estpasen faveur

à Chicoutimi, et la tiédeur n'est pas le fait de la jeune cité.

- o--

Petits conseils aux jeunes naturalistes

PaÉSERVATION D'UN HERBIER.-M. Verlot <lisait: "L'her-
bier le mieux préparé, le plus soigneusement empoisonné sera
détruit en quelques années : o s'il n'est pas consulté souvent;
2o, s'il est déposé dans un local humide ou à température très
variable ; 3o, s'il se trouve dans son voisinage des collections
de bois, fruits ou graines, des plantes non empoisonnées, ou
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des substances de nature à attirer les ins.'ct as et à leur servir

d'asile."

PRÉPARATION DES cRUSrACÉ.-"Toutes les petites espè-

ce ne peuvent être conservées que dans l'alcool ou la glyceri-

ne. Pour les grande s espèces, on peut employer divers proé-

dés : autrefois, on les faisait dessécher en les plaçant au so-

leil ou dans un four, puis on passait un vernis sur toutes les

parties (lu corps ; c'est une inéthode déplorable qui noircit la

carapace et conserve toujours au sujet une odeur désagréable.

Lorsqu'il s'agit (le préparer de petits Crustacés, tels que les

Pinnothères, il suffit de les laver à l'eau douce et de les pla-

cer quelque temps sur une planchette dans un courant d'air

et la dessiccation s'opère facilement. Les espèces plus grosses,

comme les Crabes et Écrevisses, peuvent se conserver par le

procédé suivant : on place l'animal dans une boîte en bois

remplie de gros sel marin, de manière à ce qu'il sjit complè-

tement recouvert par ce sel ; la boite est percée de trous et

placée sur un plan incliné pour faciliter l'écoulement de l'eau

provenant de la dissolution du sel ; on laisse ainsi le Cruta-

cé pendant un certain temps, et la dessication s'opère par-

faitement dans ce milieu. Lorsqu'on a acquis la certitude qu'il

est entièrement sec, ce qu'on peut reconnaître à la rigidité de

toutes ses parties, ou l'extrait de la boîte, on le lave à l'eau

douce et on le fait sécher à l'ombre ; on obtient ainsi des su-

jets qui se conservent très bien dans la collection. On emploie

aussi 1 eau de chaux dans laquelle on fait macérer les ani-

maux pendant deux heures, puis on les fait sécher." (A. Gran-

ger.)

Quant aux grosses espèces, comme le Homara, il faut

beaucoup plus de travail pour les préparer. On doit d'abord

enlever toutes les chairs, enduire tout l'intérieur de préserva-

tif, donner à l'anim al une attitude naturelle, en le fixant dai.s

une boîte ou sur un carton, et ensuite le laisser sécher avant

de l'installer dans la collection.

PRÉPARATON DES PETITS SQUELETTE.-Les insectes sont

en ce genre les meilleurs ouvriers.-Il y a d'abord les Blattes
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.ui nettoyent parfaitem nt, en peu de jours, les squelettes de

petits Maminifères, Oiseaux, Poissons, etc.-Ou bien, on peut

s'arser au Dermeses rdarius, bien connu des collection-

neurs Il sufflt d'en enfernier quelques larves dans un bocal

couvert lune toile mé1tallique, et d'y mettre le sujet à dissequer.

L'onvrage se fera parfait-ment -11 y a enfin les admirables

Fo r;, les artistcs ! On dépose le sujet près d'une fouril-

lièr', et tout est dit : on a bint un squelette tiès bien net-

toyé, Pour se payer le leur travail, elles emporteraient volon-

tier les plus petits os. Aussi, on a dû renfermer le caavre

dans une boîte pourvue d'un grillage.

-o-

La guerre au GYPSY MOTH

L'an dernier (p. 36, Vol. X XII) nous avons (lit un mot de

la lutte que l'on poursuit dans le Massacliusetts contre un

papillon ennemi des arbres fruitiers,que l'on nomme lats le

"Gypsv Moth" (Ocearia dispar, L.) Un rapport pn lié il y

a quelque temps, nous instruit de ce que l'on a fait en 1894

pour détru ire cet insecte nuisile. En voici le résumé, d'après

le No 9, Vol. VII de l'Exj eroient Sfation Record de Was-

hington.

Linscete a été, à ce qu'il semble, entièrement exterini-

né dans 10 localités infestées, mais il reste a combfattr n

re dans 22 autres endroits. Près le 7,000,000 d'rbres ont été

exuinés, dont 49,000 ont été reconnus CoIne attaques pi'r

l'insecte. 0n a (létruit à la natin plus de 1,000,000 de chenil-

les, 90,00) chrysalides, 18,0)0 papillons. 18,0O amtias d'((ulfs

éclos et 94,000 axnas d'ceufs non éclos. Tout cela repré.-nte le

travail (le la seule année 1894 dans l'Etat du Massachu-

setts.-Comme on le voit par ces chiffres, les Américains n'y

vont pas à la légère dans cette lutte contre un papillon. Espé-

rons que le Gypsy Moth ignor ra longtells encure la route

du Canada.
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-Sept à dix piqûres d'abeille, parat- il, font mu urir une

souris en un quart d'heur
-M. Cloutier, directeuir (le 'Esein)mnt prim

nus appreud (iivraison du ter septembir) que son a ppel en
faveur de l'étude de la botanique a vivement attiré l'attention
de la classe enseigant rè biel ! C'est là de la h)ie b'so-

gne. Nous lui devrens probablemnît plusieurs nolveaux alr-
tes- des sciences naturelles.

-Nous avons en portefeuille une étude sur les ilicîo-
beý, par le Dr J.-A. Coature, la continuation du Traité d'En-
tomologie, par M. G. Beaulieu, et d'autres choes encore. Le
NATUlALISTE n'a pas à re louter la famine. S'il poui\'lt seule-
ment agrandir un peu sa demeure !

-La Semaine religieuse (le Québec vient de commencer
son neuvième volume, et nous la prious d'agréer eii cette osca-
sion nos bons souhaits. Nous y joignons volontiers nos fé-
licitations : car la fureur que l'on éprouve périodiquement en
son endroit, dans certains quartiers qui ne sont point du tout
la cité du bien, témoigne de sa valeur et des excellents services
qu'elle rend à la bonne cause. Ce n'est pas à elle, il s'en faut,
que Podiense " canaillerie" dont elle a récemment été victime
a fait le plus de tort, dans l'estime des gens respectables !

-Nous avons un plaisir particulier à saluer aussi un au-
tre confrère, l'Enseignement primaire, à l'occasion de son
dix-huitième anmiversaire. Cette publication, si remarquable-
ment dirigée par MM. J. -B. Cloutier et C.-J. M hina, est ani-
méd de l'esprit le plus chrétien ; elle remplit un rôle de première
importance auprès de l'intéressante classe des instituteurs et
institutrices de la Province. Nous n'avons qu'à lui souhaiter
de se maintenir au rang distingué qu'elle a su prendre par umi
nos revues canadiennes.

-- -----

Merci au Courier dtu Canada, qui a bien voulu recom-
inencer à publièr le sonmmaire de nos livraisons.
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PUBLICATIONS RECUES

-City of Quebec JIu'ni cipl<d Eng1ineering Statitics.

Quebec, 1896.
-Vicks Illustrated Catalogue of Hardy Plants and

Bu1lbe, 1896. James Vick- Sons, Rochester, N. Y.
-A utumn Catalogue, 1896, Bulb, Plant. and See1.

Steele, Briggs Seed Co., 130 & 132, King St. East. Toronto.
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